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Introduction


Quand je parle à mes amis de ma passion pour le livre de Jérémie, je rencontre souvent trois types de réactions. Il y a ceux qui ne le connaissent pas, et tentent un bon mot maladroit : « Tu n'as pas peur des jérémiades ? » – mais, comme on verra au chapitre 11, les « jérémiades » proviennent d'un autre livre biblique. Il y a ceux qui ont essayé de lire, se sont accrochés un temps, mais se sont découragés, devant ce livre qui semble n'avoir ni queue ni tête. Ils n'ont d'ailleurs pas vraiment tort : un spécialiste du livre de Jérémie l'a qualifié de « galimatias ». Il y a, enfin, quelques-uns qui me citent alors leur passage préféré, qu'ils ont médité régulièrement depuis des années, et dont la saveur unique ne s'est pas dissipée – voilà qui m'encourage à vous le faire découvrir.


Oui, le livre de Jérémie est difficile à lire, et ce petit livre que je vous propose ne dissipera pas ce fait magiquement. Mais cette difficulté est à hauteur de l'enjeu auquel le prophète fut confronté : parler au nom de Dieu, à son peuple et à ses dirigeants, alors qu'ils se trouvaient face à la plus grande menace existentielle de l'histoire du peuple d'Israël. Plus d'un siècle après la chute de Samarie (voir le Lexique et la Chronologie à la fin de ce livre), voici que Nabuchodonosor II, l'empereur tout-puissant de Babylone, s'apprêtait à détruire ce qui restait du peuple d'Israël et de ses institutions, pourtant signes de l'Alliance avec Dieu : la Terre promise, le Temple où réside son Nom, le Roi dont la lignée a été choisie depuis David pour gouverner en son nom.


Cet enjeu, et le message qui lui répond, ne pouvait pas s'exprimer dans un livre tout clair et tout lisse. Comme dans la consigne que nous recevions pour nos commentaires écrits au lycée, il ne faut pas « séparer le fond de la forme ». André Neher, commentant le livre de Jérémie, a exprimé avec lyrisme cette union de la forme et du fond :




On a l'impression de tenir entre les mains non pas un livre, c'est-à-dire une réflexion mûre et concertée, mais un document qui fait partie encore de l'histoire qu'il raconte et qui porte les traces des circonstances dramatiques dans lesquelles il a été rédigé. [...] Tout se passe comme si un témoignage nous était livré à la source, dans le jaillissement limpide et souverain de l'événement.


(A. Neher, Jérémie, 1960) 





Né à une époque terrible, le livre de Jérémie en garde une saveur rare, qui rend son étude passionnante. Il n'est pas étonnant que, quelques siècles plus tard, les évangélistes se soient souvent appuyés sur ce livre pour raconter la vie et la mission de Jésus, messie persécuté quelques décennies avant la destruction de Jérusalem, cette fois-ci par Rome. Et pour l'humanité d'aujourd'hui, confrontée à une avalanche de crises déstabilisantes, il y a beaucoup à gagner à découvrir ce prophète audacieux et lucide, qui a regardé en face la grande crise de son peuple, et est parvenu à y entendre résonner la Parole de Dieu.


Je ne peux ici remercier tous ceux qui m'ont enseigné l'exégèse biblique et spécifiquement le livre de Jérémie, car la liste serait trop longue. Mais je tiens à remercier spécialement ceux qui m'ont aidé à écrire ce livre : Chantal Reynier qui m'y a encouragé et l'a accueilli dans cette collection, ainsi que Michel Fédou, Anca Berlogea-Boariu, Jérôme Guingand, qui m'ont partagé des informations très précieuses.





1.

Avant d'ouvrir le livre



Il est plus facile de parler du livre de Jérémie que du prophète lui-même. Ce personnage, en effet, nous est mal connu : la seule source historique est le livre qui porte son nom, dont l'exégèse moderne a montré que la rédaction s'est prolongée pendant plusieurs siècles. Bien des informations biographiques présentes dans le livre sont, probablement, des créations littéraires dues à des disciples tardifs, au service d'un message théologique plutôt que d'une documentation historique. Quelques lignes, tout de même, permettent de tracer une silhouette générale : Jérémie est un prophète ayant vécu dans le Royaume de Juda, dans les décennies préalables à sa destruction par Nabuchodonosor II. Originaire du petit village d'Anatot, à quelques kilomètres au nord-est de Jérusalem dans le territoire de Benjamin, il est engagé dans les débats théologiques et politiques de son temps. Théologiquement, il est proche du courant religieux de la « réforme deutéronomiste », représenté par le roi Josias et le scribe Shaphân dans le Second Livre des Rois. Politiquement, il appartient à un groupe favorable à Babylone et opposé à toute alliance avec l'Égypte. Le reste de sa biographie nous est insaisissable. Mieux vaut donc se concentrer sur son livre.


Le livre de Jérémie est entièrement consacré au prophète du même nom. Il présente un ensemble d'oracles que Jérémie aurait prononcés au nom du Seigneur et de récits de péripéties de sa vie, notamment son rapport difficile aux rois de Juda. Certains de ces récits sont racontés à la première personne, d'autres sont rapportés par un narrateur anonyme traditionnellement identifié avec Baruch, le scribe (ou secrétaire) auquel Jérémie a dicté certains de ses oracles.


De tous les livres de la Bible, Jérémie n'est pas le plus facile à lire. Cela tient entre autres à la complexité de son contexte. Il s'agit en effet d'un livre qui tisse tout un réseau de liens, avec les autres livres bibliques, comme avec la géographie et l'histoire ; mais ces liens sont souvent tissés d'une manière contradictoire. Nous lisons par exemple Jérémie après avoir lu le grand récit de la sortie d'Égypte dans l'Exode, et celui de la réforme cultuelle de Josias en 2 R 22–23. Pourtant, l'enquête historique vient mettre en doute la connaissance réelle qu'avait le prophète Jérémie du rôle de Moïse dans l'Exode, et son lien réel avec la réforme de Josias. Pour s'y retrouver, il est donc nécessaire de distinguer les deux contextes du livre de Jérémie : contexte biblique d'une part, contexte historique et géographique d'autre part.



Le contexte biblique du livre de Jérémie


Commençons par observer l'emplacement du livre de Jérémie dans le corpus biblique. Les livres prophétiques constituent un des trois regroupements de la Bible hébraïque (dont la TOB, parmi les traductions françaises, reprend l'organisation) ; après les « prophètes antérieurs » (Josué, Juges, Livres de Samuel et des Rois), ce regroupement comporte quatre rouleaux de longueur comparable : les trois grands livres que sont Isaïe, Jérémie et Ézéchiel, occupant chacun un rouleau, et les douze petits prophètes, d'Osée à Malachie, regroupés en un quatrième rouleau. Cet ensemble se trouve après le Pentateuque et précède le groupe des « autres écrits ».


Dans la traduction grecque de la Septante (dont l'organisation est souvent suivie par les traductions catholiques, notamment la Bible de Jérusalem), les livres prophétiques constituent le quatrième et dernier groupe, après le Pentateuque, les livres historiques, et les livres poétiques et sapientiaux. Dans le groupe des livres prophétiques, on trouve deux différences par rapport au classement hébraïque : le livre de Daniel suit Ézéchiel (alors que la Bible hébraïque le classe parmi les « autres écrits »), et entre Jérémie et Ézéchiel se trouvent intercalés deux petits livres : les Lamentations et Baruch (auxquels on reviendra au chapitre 10). L'attribution traditionnelle des Lamentations à Jérémie, sans doute à cause de l'allusion à la chute de Jérusalem, est erronée. Quant au livre dit de Baruch, s'il porte le nom du fidèle scribe de Jérémie, il s'agit en fait d'un écrit plus tardif de quelques siècles, rédigé directement en grec. Ce livre est suivi d'une Lettre dite de Jérémie (considérée comme dernier chapitre de Baruch dans la Vulgate latine et certaines traductions comme la Bible de Jérusalem), là aussi bien plus tardive. On rappelle que les livres écrits directement en grec, dont Baruch et la Lettre de Jérémie, sont absents de la Bible hébraïque et, à ce titre, du canon des églises protestantes.


Cela dit, remarquons aussi comment Jérémie prend place dans le grand récit biblique, celui que l'on peut reconstituer de Gn 12 jusqu'à la fin de 2 R. Même si les textes ne sont pas tous de valeur historique identique, et même s'il est difficile de les rabouter avec précision, il se dégage tout de même de ce patchwork l'impression d'un grand récit : Abraham, Isaac et Jacob dans la Genèse, Moïse et la sortie d'Égypte dans la suite du Pentateuque, puis l'installation en Canaan dans Josué, le temps avant la monarchie dans les Juges et le début de 1 Samuel ; l'instauration de la monarchie avec Saül puis David et Salomon, le schisme entre Royaume du Nord et Royaume du Sud, la chute de Samarie, capitale d'Israël (Royaume du Nord), et enfin la chute de Jérusalem, capitale de Juda (Royaume du Sud), dans les Livres de Samuel et des Rois. Survient alors le départ pour l'Exil, qui clôt 2 R. Le temps de l'Exil lui-même n'est pas raconté en tant que tel ; les livres d'Esdras et de Néhémie rapportent quelques moments du retour d'Exil.


Le livre de Jérémie prend place à l'un des moments les plus critiques de cette grande fresque : il se situe à l'époque des derniers rois de Juda, Josias, Joiaqim, et Sédécias, juste avant l'Exil à Babylone. Le grand royaume du Nord a disparu depuis longtemps ; de la Terre promise ne reste que le petit royaume de Juda, avec son roi descendant de David, et son Temple bâti autour de l'Arche de l'Alliance. Ces derniers signes de l'Alliance vont être détruits par Nabuchodonosor, le puissant empereur de Babylone. Jérémie en est témoin : la terre est occupée, l'Arche disparaît sans qu'on ne sache vraiment comment, le Temple est brûlé, le roi est déporté après qu'on tue ses fils devant lui puis qu'on lui crève les yeux (cf. Jr 39). C'est en pressentant ce drame que Jérémie promet une libération dans soixante-dix ans (Jr 25, 11-12 et 29, 10), ainsi qu'une nouvelle alliance (Jr 31, 31).


Mais le retour d'Exil au temps du roi de perse Cyrus n'aura pas la couleur des lendemains qui chantent, et le prophète Daniel réinterprétera la prophétie jérémienne comme signifiant soixante-dix « semaines » d'années (Dn 9, 2.24), soit 490 ans. Restée en suspens, cette espérance sera reconnue par les premiers chrétiens comme accomplie « dans le sang » de Jésus-Christ (cf. Lc 22, 20 ; 1 Co 11, 25 ; 2 Co 3, 6 ; He 8, 8.13 ; He 9, 15), c'est-à-dire par sa Passion et sa Résurrection considérées comme sommet de sa vie terrestre.



Le contexte historique et géographique du livre de Jérémie


Si le contexte biblique situe plutôt ce livre à la fin d'une grande fresque historique, la comparaison avec les données de l'histoire donne une tout autre image. Le monothéisme biblique, dans sa radicalité, n'est vraiment élaboré qu'au temps de l'Exil – soit juste après la prédication de Jérémie. C'est l'éloignement de sa terre et de son Temple qui pousse Israël à transformer en « religion portative » (T. Römer) ce qui n'était auparavant qu'un culte de divinité locale, comme il y en avait tant d'autres. De même, le majestueux récit de la sortie d'Égypte ne sera vraiment écrit, tel que nous le connaissons aujourd'hui, qu'au temps où le peuple cherche une espérance de quitter un jour Babylone. On a donc tout intérêt à lire les oracles de Jérémie non comme un rappel à la pureté de la religion israélite, pureté qui daterait du temps de Moïse au désert, mais comme la purification d'une religion dérivée des cultes païens locaux, pour aller vers un monothéisme radical.


Il est donc essentiel de préciser le contexte historique et géographique de Jérémie, tel que les travaux des historiens et des archéologues le reconstruisent. Plutôt qu'une carte géographique contemporaine des États modernes, mieux vaut observer le « croissant fertile » (voir la carte à la fin de ce livre), cette zone cultivable entre déserts et montagnes, qui traverse la Mésopotamie pour rejoindre la côte méditerranéenne puis la vallée du Nil. C'est au long de cette bande étroite que les empires se font et se défont, et que les armées se déplacent. Jérusalem y est prise entre deux directions : celle de Babylone et celle de l'Égypte.
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